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pour qu’elles soient nobles et grandes, il leur faut un 
autre horizon que celui qui nous borne, il leur faut une 
autre fin que celle qui s'arrête à des années périssables, 
il leur faut un autre but ou’un cercueil et une tombe ! 
En haut les yeux ! En haut les cœurs ! Au ciel ! Au ciel ! 
Là, voyez-vous, les affections sont durables parce qu’el­
les sont immortelles !

Montréal, 21 mai 1900.
L’abbé Elif.-J. Auplair.

LES MAUVAISES LECTURES

[VEC une bonne volonté n’ayant d’égale que l’im­
puissance du procédé, les juges de New York 
viennent d’essayer d’arrêter la circulation d’un 

livre de Daudet, ce vieux tzigane couronné de fleurs 
de mort.

A Montréal, une revue a été flétrie et poursuivie récem­
ment.

La magistrature américaine s’honore grandement par 
ce souci de la conservation des mœurs et par ces actes de 
justice ; mais une condamnation judiciaire ne suffit pas 
toujours pour arrêter le flot montant d in mal social.

Pour ces enfants dont il faut sauver l’àme, que faire 
donc ?

Prêtres, pères et mères de famille, maîtres et maîtresses 
d’école, il nous faut organiser une croisade contre les 
livres mauvais et contre les livres légers — légers, mot 
infâme, créé par l’enfer pour pallier le mot impur — il 
faut stigmatiser les détenteurs et les libraires de la litté­
rature onscène.

Sans couleur politique ni confessionnelle, il faut élever 
bien haut la clameur de l’honnêteté et du bon sens.

Il s’agit de dénoncer les responsabilités, de porter nos 
plaintes à qui de droit, de tomber sur ceux qui enfrei­
gnent la loi.

En s’attaquant à l'Ame de nos fils et de nos filles, les 
hommes de la boue s’attaquent à leur bonheur : nous 
ne le permettrons pas.


